
 

La migration des Grues cendrées en Lorraine à l’automne 2011 

 

 

Cette migration postnuptiale 2011 aura été exceptionnellement longue. Les premières Grues 

migratrices sont observées en Lorraine dés la fin août alors que les dernières fuyant vers le sud ouest 

sont notées le 11 février 2012. Durant 5 mois ce sont ainsi plus de 802 observations qui ont été 

collectées sur la région. Parmi celles-ci, deux tiers (519) concernent des Grues signalées en migration  

active et un tiers (283) se réfère à des oiseaux stationnés en Lorraine ou en vol local autour ou entre 

des sites de stationnements connus. 

Dans leur très grande majorité les observations de Grues en migration sont comme à l’accoutumée 

réalisées en fin de journée ou en début de nuit, dans des conditions de pénombre qui rendent 

difficile une quantification. A l’automne elles se regroupent en deux pics majeurs, à la mi-octobre 

(plus de 130 données du 13 au 17) puis au début de novembre (prés de 160 observations du 3 au 8). 

Les mouvements migratoires se réduisent ensuite progressivement pour s’éteindre presque 

totalement au delà du 20 novembre. 

La période de douceur climatique qui se prolonge jusqu’à la fin janvier est ponctuée de quelques 

rebonds très modestes d’activité migratoire (mi décembre, mi janvier). 

 

 

 

 

 

Distribution quotidienne des observations de Grues cendrées en Lorraine d’octobre 2011 à février 

2012. 

A : observations de Grues en migration active vers le sud ouest 

B : observations concernant des vols locaux autour ou entre des sites de stationnements connus 

 



En revanche ces conditions favorisent le stationnement prolongé de quelques milliers d’oiseaux 

(estimation de 5 000 à la mi-décembre) dont une part importante (au moins 3 200) est encore 

présente au 15 janvier). Durant toutes ces semaines hivernales, la présence des Grues dans la région 

(5 sites majeurs en Meuse et deux en Moselle) se traduit par de nombreuses observations d’oiseaux 

posés ou en petits vols empruntant fréquemment des directions atypiques par rapport à l’axe 

migratoire habituel. 

Il en va de même plus au Nord en Allemagne, dans la région de Brême notamment, où près de 

10 000 Grues sont encore stationnées à la fin janvier. Elles sont délogées à partir du 30 janvier par le 

coup de froid soudain qui s’abat sur l’Europe et un épisode migratoire exceptionnellement tardif, 

sans précédent connu, se concentre alors dans les 48 heures suivantes. 

Les Grues stationnées en Lorraine (et plus généralement dans l’Est de la France) semblent avoir 

plutôt bien résisté à ces conditions rigoureuses à moins qu’elles n’aient été remplacées par des 

congénères arrivées du Nord. 

En tout état de cause, moins de deux semaines après la fin de la migration postnuptiale s’engage déjà 

celle du retour dont les premiers vols lorrains sont signalés le 12 février… 
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